
Écologie des ebolavirus
 
Cycle enzootique 

Un nouvel élément de preuve désigne 
avec une forte probabilité les 
chauves-souris comme les 
réservoirs-hôtes des ebolavirus, bien 
que les modes locaux de maintenance 
et de transmission enzootiques du virus 
au sein des populations de 
chauves-souris demeurent inconnus. 

Les ebolavirus : 
Le virus Ebola (anciennement virus 
Ebola-Zaïre) 
Le virus du Soudan 
Le virus de la Forêt de Taï 
Le virus Bundibugyo 
Le virus Reston (non humain) 

Cycle épizootique 

L'épizootie provoquée par les ebolavirus se manifeste de 
façon sporadique, entraînant une forte mortalité chez les 
primates non humains et les céphalophes (duikers), 
susceptible de précéder l'apparition de cas chez l'être 
humain. Les épidémies dues aux ebolavirus entraînent 
chez l'être humain une forme aiguë de maladie, à 

l'exception du virus Reston qui n'est à l'origine d'aucune 
pathologie détectable chez l'être humain. On ne sait 
presque rien du mécanisme de passage du virus chez l'être 
humain, déclenchant des vagues de transmission 
interhumaine et une épidémie. 

La transmission interhumaine est une des 
caractéristiques prédominantes de l'épidémie. 

La transmission interhumaine suit souvent 
l'infection initiale d'un être humain par contact 
avec une chauve-souris ou un autre animal 
sauvage infecté. 


